
LE SENS DES CENDRES 

 

Dans quelques instants, nous allons recevoir les cendres sur nos fronts. Que signifie ce 

geste ? Voici comment, primitivement, se déroulait cette cérémonie du Mercredi des Cendres. 

 

D’abord, avait lieu, devant l’Évêque, la confession publique de pénitents notoirement 

connus. 

 

Ensuite, l’Évêque imposait à chacun d’eux le cilice, c’est-à-dire un vêtement rugueux de 

pénitence, en lui disant : « Revêts-toi du silice comme Yahvé fit à l’homme et à sa femme des 

tuniques de peau et les en revêtit ». Remarquez ici que la liturgie reprenait les paroles que la Bible 

rapporte après la chute d’Adam. [Gn 3,21] 

 

Puis, en recouvrant le pénitent de cendres, l’Évêque lui disait : « Souviens-toi, ô homme, 

que tu es poussière et que tu retourneras en poussière ». Cette parole, que Dieu dit à Adam après 

son péché [Gn 3,19b], le prêtre nous la dira tantôt en nous imposant les cendres. 

 

Puis, à chacun des pécheurs publics, l’Évêque donnait comme pénitence l’obligation du 

jeûne pendant 40 jours et l’imposition d’objets de pénitence comme des pointes de fer ; et il lui 

disait : « C’est par un travail pénible que tu mangeras tous les jours de ta vie  ; le sol te fera 

pousser des épines et des chardons ». Encore une fois, cette parole fut prononcée par  Dieu après 

la chute d’Adam. [Gn 3,19a] 

 

Enfin, chargé du cilice, des cendres et de leurs pénitences, les pécheurs publics étaient 

expulsés de l’Église pour 40 jours. Mais le Jeudi Saint, dans la joie unanime, ils étaient reçus dans 

la Communauté chrétienne, signe visible de leur réconciliation avec Dieu, et de leur entrée dans 

le Royaume de Dieu, nouveau Paradis conquis par le sang du Christ. 

 

Vous venez de remarquer que, dans l’esprit de l’Église, le pénitent rejoue le drame 

d’Adam. Celui-ci, Dieu l’avait expulsé du Paradis terrestre, mais en lui promettant un Sauveur 

qui le reconduirait dans un nouveau Paradis. En attendant, il devait vivre sur cette terre de 

malédiction, vêtu de misère, sujet à la mort et peinant sur un sol aride. Aussi, cette terre, en 

comparaison du Paradis terrestre, est-elle considérée par la Bible et la Liturgie comme un désert. 

 

Vous comprenez dès lors, le sens de cette parole : « Souviens-toi, ô homme, que tu es 

poussière et que tu retourneras en poussière ». L’Église ne veut pas dire par là que notre corps est 

mortel parce qu’il est poussière, mais que la mort nous attend parce que nous sommes pécheurs. 

C’est à cause de nos péchés, des péchés de toute l’Église et de tous les hommes que nous sommes 

ici-bas comme dans un désert aride où il fait dur de vivre. Mais au bout, il y a le nouveau Paradis 

et la vie qui nous sont promis si nous nous écartons du péché et si nous faisons pénitence. 

 

Cela, la Révélation nous le fait mieux comprendre lorsqu’elle nous montre comment Dieu 

s’y est pris pour sauver l’humanité. Se choisissant un peuple, il le fait passer par l’eau de la Mer 

Rouge et traverser le désert pendant 40 ans avant de lui faire atteindre la Terre promise. Mais le 

peuple hébreu s’est révolté continuellement contre Dieu. Continuellement, le plan de Dieu de 

nous sauver fut mis en échec ; mais Dieu a promis ; il est fidèle ; il annonce par ses prophètes 

qu’il fera une nouvelle Alliance. Il enverra son Fils sur la terre ; et lui fera réussir son plan. 

 

Dès que le fils de Dieu s’incarne, il prend notre condition, il se fait pécheur [Cfr 2 Cor 

5,21]. Aussi commence-t-il son ministère par un baptême de pénitence et 40 jours de jeûne dans le 

désert. Mais contrairement au peuple juif, le Christ accepte de s’humilier et de faire pénitence 

pour le monde, il passe les 40 jours du désert en repoussant victorieusement les tentations . 



Voilà, en quelques lignes, le sens du Mercredi des Cendres et du Carême. Comme les 

pénitents de l’Église primitive, nous sommes cet Adam qui a péché et qui doit faire pénitence 

pour être sauvé ; nous sommes ce peuple hébreu qui s’achemine dans le désert vers la Terre 

promise ; mais nous sommes surtout le Christ – le mot « chrétien » ne signifie-t-il pas « autre 

Christ », « disciples du Christ » ? – Nous sommes le Christ qui a fait pénitence et qui s’est 

mortifiée pendant 40 jours pour bâtir le royaume de Dieu. 

 

Aussi, en nous approchant pour recevoir les cendres, est-ce un acte public de pénitence 

que nous accomplissons. Devant tous, nous affirmons que nous sommes pécheurs et que nous 

décidons de faire pénitence. Tel est l’enseignement que nous trouvons dans l’Épître 

d’aujourd’hui. [Jl 2,12-19] 
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L’imposition des cendres est aussi un acte communautaire, dans l’esprit de la Liturgie. 

Pouvons-nous donc vous demander de venir tous recevoir les cendres, même ceux qui les ont déjà 

reçues ce matin ? Ainsi, avant de participer tous ensemble au sacrifice de la messe, nous 

manifestons dans un geste symbolique notre volonté de faire pénitences tous ensemble, pour 

nous-mêmes et pour toute la paroisse. Le Christ, avant son baptême, répondait à Jean-Baptiste 

qui se refusait de le baptiser : « Il convient que nous accomplissions toute justice » [Mt 3,15]. 

Qu’ainsi nous aussi, qui sommes son Corps mystique, nous puissions dire la même chose, et par 

notre parole et par notre geste. 

 

Enfin, quand nous recevons les cendres, acceptons de faire pénitence durant ce Carême, 

non seulement pour nous-mêmes, mais aussi pour tous les autres, comme le Christ a fait 

pénitence pour nous tous, lui qui était pourtant sans péché. 

 

Alors, en agissant ainsi, vous aurez accompli un excellent début de Carême qui promet 

d’être fructueux. Et, comme dit l’Évangile d’aujourd’hui [Mt 6,16-21] 
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, si vous le faites non pas 

pour être vus des hommes mais pour être vu de Dieu seul, alors vous amasserez des trésors 

impérissables dans le Ciel, dans ce nouveau Paradis que Dieu a promis à ses enfants fidèles. 

 

Gérard Weets 

Mercredi des Cendres, avant 1971. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 

1

 Épître de la Liturgie tridentine qu’a gardée la Liturgie actuelle de Vatican II (Jl 2,12-18). 
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 L’actuelle Liturgie des Cendres a choisi Mt 6,1-6.16-18.  


